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Une pêche de subsistance

Comme les autres groupes amérindiens vivant le long des cours d'eau, le régime

alimentaire des Wayana repo se sur des ac tiv ités de subsis tance : l' agriculture sur

brûli s qu i produit le manioc, préparé sous forme de galettes (cassave) ou de

semoule (couac), de sauce (kasili)ou de bière (cachiri) ; la pêche (poisson), la cha s­

se (gibier) ou la collec te (œ ufs d'igu anes, mollusqu es, . . .), complètent l' aliment de

base par une nourriture riche en protéines.

D 'une façon géné rale , les poissons - en particulier les po isson s de s criques et

les herbi vore s - sont con sidérés comme de "bons a lime nts" sans "danger" pour la

santé (cf. chapitre suivant). Compte tenu des qualités int rinsèques que reco nnais­

sent les Wayana aux poi ssons en général , il n'est pas ét onnant de constater leur

importance dan s leur régime alimentaire. Ain si, à l' occasion d'une enqu ête épidé­

miologique sur la ten eur en mercure des poissons et de s Ind ien s, Nadine Fr éry,

chercheur à l'Institut de Veille sanitaire , a noté une consommation de 260 g à

370 g (et j usqu'à 600 g) par jour et par adulte selon le sexe et l'âge; nous avons

rele vé de s quantités très proches au cours de notre mission " Écologie de s kurna­

ru", soit 268 g à 390 g par capital et par jour, et jusqu' à 692 g par pêcheur et par

jour au cours d 'une campagne de pêche, ce qui représente de 54 g à 140 g de pro ­

téines d 'excellente qu alité par personne et par jour. Ce s résultats mettent en évi­

dence l'adéquation entre valeur symbolique et importance du pois son dan s le régi­

me alimentaire des Indiens, les quantités énormes ingérées ayant pour conséquen­

ce la satisfaction des besoins nutr itifs en protéines de bonne qualité, fait qui mérite

d'être souligné.

Le poisson app araît de façon précoce au cours du se vrage . Si le tout premier ali­

ment donn é au x béb és est un jus de bananes mûres, de patates douces ou de

manioc, la bouillie de manioc, laimara, gros poi sson sa ns arê te, bou illi et non

pimenté, sont introduits peu av ant la première den t. La viande non gr asse et les

J Par capita : tous sexes et âges confondus.
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poissons comme pasina * ou opi* précèdent les poi ssons plus gras comme les

kumaru ou la carpe talani*, que tous consomment à l' âge de 4 ans.

D'une façon gé néra le, les produits de la pêche complètent ceux de la chasse et

de la collecte - et inversement - selon les saisons et selon les stratégies alimen­

taires, qui vont de la totale opportunité aux opérat ions ciblées, dirigées vers un

petit nombre d 'espèces, voire une seule. La pêche, quant à elle, ne peut se définir

que par rapport aux biotopes , aux techniques déployées, aux savoirs des Indiens

sur la biologie et le comportement des esp èces, à la valeur soci ale, culturelle, voire

écono mique attribuée à chacune d'elle.

Le contexte de la pêche en saison sèche

La sa ison sèche est la sa ison de pêche par exc ellence. C'est sur tout dans les

sauts et les criques asséchées que les pêcheurs se rendent. Les nivrées ou pêches

au poison, caractéri stiques du plus bas de l'étiage, prennent de multiples formes.

On peut noter que la plupart de ces techniques sont communes aux Indiens

Wayampi de I'Oyapok et certaines, comme les pièges, trappes ou nivrées sont

connues depuis longtemps des populations des noir s marrons du bas Maroni .

Les filets

L es filet s tramail (tëta tke m), monofil aments de 1,30 à l,50 m de haut et 30 à

35 m de long dont les mailles de la nappe centrale me surent 180 mm étirées et

cell es de s nappes latérales 60 mm étirées, sont couramment util isés, soit à poste

jour et nuit et relevés tous les matins, soit posés puis relevés à certaines périodes

de la journée. On y capture à peu près tous les groupes de poissons : Cichlidae,

Doradidae (agonosu *), Loricariidae (pë le * et kawawa*) , Pro chilod idae (kulu­

mata*) et c., mais les Serrasalminae restent le groupe dominant avec 45 ,5% (en

poids) des pri ses (essentiellement des pëne * et des pasina ; les kumaru et laku*

sont accidentels). Les filets simples (piyawaimë) de 3,5 m à 4 m de haut pour en vi­

ron 50 m de long dont les mailles mesurent 100 mm étirées, sont plus rare s et des­

tiné s plus spéc ifiquement à la capture des kumaru . De s fil ets à faible maille sont

plac és près de l'embarcadère pour capturer des opi*, petits Ch aracidae, utili sés

comme appâts. L' épervier (ïpsa) , filet d 'apparition plu s récente, plus productif,

reste encore assez rare. Dan s les sauts, il capture surtout des poi sson s-roche.
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Les lignes et l'épuisette

45

La pêche à la ligne (canne: tepulen, ligne de fond : talalaman) (Pl. XII ) et à

l' épui sette se pr atiquent depu is les ri ves proches du vi llage (em barcadè re par

exemple) surtout par les femmes et les enfants pour les petits Characidae (opi,

ankë*) et Hemiodidae (ëpui*) (P l. XIII) . De leur piro gu e, les enfants comme les

adultes lancent canne ou ligne de fond appâtée de poi sson pour la capture d ' es ­

pèces ca rnivores (petits Characidae, Erythrinidae), mani oc pour les espèces herbi­

vores (An ostomidae) , ou feu illes de wïja pour les Serrasalminae. Les Loricari idae

et les Proch ilod idae, espèces phytoph age s, sont abs entes, tandi s que les Serrasal­

min ae atteignent un tiers des ca ptures en poid s.

Les lignes de fond (tumta) accroc hées au x branches au niveau d'un confl ue nt

avec une crique, appâtées de petits poissons (opi, pasina) attrapent parfois de gros

carnivores comme les aimara ou les torches.

Les flèches, foënes, harpons, tridents, arcs

Les flèches, harpons , tride nts (P l. XII ) ou les foënes à long manche serve nt à

harponner le poi sson passant près de s rochers au niveau des sauts, de jour comme

de nuit. De jo ur, ils sont également tirés à l' arc . Le masqu e de plongée qui permet

de mieux repérer le poi sson so us l'eau est devenu pratiquement incontourna ble .

Certains jeunes possèdent même depu is peu un fusil de pêche sous-marine, appelé

"harpon". Les aim ara et les poi sson s-roche représentent 90% du poids de s ca p­

tures. Sont absents les Prochil od idae, Anostomidae et Cichl idae.

Ce s différent s outils de pêche sont l ' équipem ent de base hab ituel des grand es

nivrées.

Les pêches à la nivrée

Les pêch es à la nivrée se prat iquent ex clusiveme nt en sai son sèc he, au plus bas

de l' étiage. Elles sont mot ivées par une période de so udure persistante>, le repéra­

ge préalabl e de lianes access ibles en quantité suff isante, la capture d ' espèces

cibl es valorisées, un besoin de réactiver la vie com munautai re familiale ou villa ­

geoise, et depui s peu un besoin d ' argent afin de faire face aux contra intes de la vie

mod erne. Une période de répit dans les activités agr icoles est le fac teur essentiel

d 'une dispon ibil ité suffisan te dans le cas d 'une grande nivrée.

2 Période de déficit d ' aliments carnés.
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Le principe de la pêche à la nivrée

La pêche à la nivrée est la technique de pêche emblématique de la sai son sèche.

Elle consiste à épandre un principe ichtyotoxique (roténone) contenu dan s la sève

des lianes hall hal l, légumineuses du genre Lonch ocharpus, sur des portions de

rivières parfois trè s vastes, au niveau des rapide s (sauts) cou verts "d' herbe à

kumaru" tMourera fluviatilis), dans les petits cours d'eau (criques) ou des

endroits marécageux de forêt (pripri).

Le s lianes sont battues et dilacérées (Pl. XIV-XV), pui s lessivées au niveau du

rapide , de la crique, du trou d'eau ou de l'eau boueuse . Dans le fleuve, l 'immer­

sion de s lianes écrasées se fait toujours dan s le premier mètre de profondeur, la

dispersion étant assurée par les tourbillons au niveau de s seuils rocheu x.

Où et comment nivrer

On peut établir une typologie de s nivrée s en fonction de facteurs éc ologiques

(grands rapides, petits sauts, trou s d 'eau , petites rivières, marécages), de facteurs

humains (nivrées individuelles, familiales, villageoises ou commerciales) et de la

pression de pêche (quantité de lianes utili sées). Certaines pêches so nt orientée s

vers une production diversifiée, d ' autres vers un petit nombre - voire une - d'es­

pèc es cibles. Une partie des poi ssons touchés par le po ison ne sont pas ram assés,

soit qu 'ils éc happe nt aux captures , soit qu'ils ne représentent pas un attrait suff i­

sant pour les Wayana (specimens trop petits, ou peu valorisés). La présence d 'un

grand nombre de kumaru de bell e taille montre bien que d'une campagne à l' autre,

le milieu est capable de se régénérer et qu 'il est importa nt de ne pas organiser de

pêche à la nivrée trop souvent au même endro it (au moins 4 à 5 ans de délai ), ce

dont sont conscients les Indiens.

Les nivrées sous couvert forestier (Pl. XVI) . - Sous couve rt fore stier se prati­

quent deux type s de nivrées : la nivrée de boue et la nivrée de crique. Il s'agit de

pratiques dont l'importance sur le milieu est modeste.

• La nivrée de boue (Tab. III) : pour une nivr ée de boue, la piè ce d'eau à enivrer

est une mare résiduelle d 'un cours d'eau en sou s-boi s de dimension limitée (pri­

pri ). Le volume de nivrée utilisé est toujours très faibl e, et son action es t restreinte

à la mare. La roténone, photolabile et thermolabile en solution aqueuse, sera com­

plètement dégrad ée lors du retour de l'eau à l'i ssue de la saison sèche.
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Une fa mille se rend en proche fo rê t, sur un petit co urs d ' eau asséc hé, afin de

débusqu er da ns la bou e latipa (Ca llic hthys callichth ys), espèce cible fortement

prisée . On peut augmen ter les pri ses en imme rgeant qu elques se mai nes aupara­

vant un tronc cre ux de palmier serva nt de refuge aux po issons.

• La nivrée de crique (Tab . III ) : po ur une nivrée de cri que, une fam ille se rend

en forêt ju squ' à une pet ite crique le long de laquelle elle suivra la diffusion du po i­

so n. Les es pèces tuées à la flèch e ou la mach ette , pu is ca pturées à la main ou à

l' épuisette , sont plus diversifi ées (Gy mno tes , Ch aracid ae, Cichlidae , Ery thrini­

dae). L' aimala* peut représe nter l' espèce cible.

La pr odu cti on de ces deu x typ es de nivrées es t e ntiè re me nt destin ée à la

consommation fa miliale.

Dans la boue (n =3)

• Participant s : 6 à 10

• Pirogue : J

• Lianes : 2 à 4 kg

• D istan ce : moi ns d'une heure

• Outils : flèche. ép uise tte, machette,

tronc creux de pa lmier immergé

• Du rée: moins de 2 h

• Produ ct ion: 1,6 à 7 kg

• Espèce cible : atipa

Dest ination : consom mation famil iale

Sur une crique (n = 1)

• Pa rtic ipants: 16

• Pirogues : 3

• Lianes : + 10 kg

• D istan ce : 20 mn

• Outils : flèche, ép uisette,

mac hette

• Durée : 3 h

• Produ ct ion : non pesée

• Espèces cibles : aimara et poi ssons de

criq ue

Destination : con sommation fam iliale

Tablea u III. - Carac téristiques des nivrées sous couvert forestier.

Les nivrées en eau viv e (Pl. XV II) . - Les nivrées en ea u vive peu ven t être indi­

vidu elles, familiales , vill ageoi ses ou commerciales.

• La nivrée ind ividu ell e : un pêch eu r peut se promen er avec un ou deux m or ­

ceaux de liane (1 ,5 à 3 kg) qu'il utili se de façon opportuni ste au gré de ses dépl a­

ce me nts pou r empoisonner de très pet its biefs ou des trou s d'eau . Les 2 à 4 kg de

poisson récoltés sont con sommés en famille au village .

• La nivrée fam iliale ou villageoise de pro ximité (Tab. IV) : qu e lques me mbres

d'une famille é largie se regroupent pou r nivrer un des pet its sauts ou bras de riviè-
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Grande nivrée villageoise

de proximité

(n =1)

Grande nivrée villageoise

éloignée

(n = 1)

Grande nivrée

commerciale

(n =1)

• Es pèces cibles : kumaru ,

Loric ariidae, etc.

• Particip ants: 169

• Pirogues : 24

• Liane s : 850 kg

• Distance : 3 jours

• Outils : harpon, flèche,

arc, sabre, masque,

épuisette, filet

• Durée pêche : 7h30

• Durée ca mpagne: 5-7

jo urs

• Product ion : 976 kg

• Participants : 88

• Pirogues : 22

• Lianes: 61 kg

• Distance : nulle

• Outil s : harpon , flèche ,

machett e, masque,

épui sette

• Durée : demi jo urnée

• Producti on : 9,4 à 2 1,5 kg • Product ion estimée :

158 kg

• Espèces cibles:

diversifiées Loricarii dae

• Es pèces cibles:

diversifiées Loricari idae,

• Participants : 9 à 23

• Pirogues: 3 à 6

• Lianes : 13 à 50 kg

• Distance : moins de 4 km

• Outils: harpon, flèche ,

machett e, masque,

épui sette

• Durée : demi journée

etc. Erythr inida e

Ser rasalmin ae (laku),

Hemi odid ae (wale wale*),

Anostomid ae

tLeporinuss, Cichlidae

tGeophag usy

• Destination : pique-niqu e • Destin ation :

et consom mation consommation fam iliale

familiale

• Destination:

consommation famili ale,

vente

Tableau IV. - Caractéri stiques des grandes nivrées

re proches du vill age. Le chef de nivrée a é té chercher le s li an e s la ve ille o u

j'avan t- ve ill e . C ette pêche se termine en gé né ra l en fi n de matinée par un pique­

nique coll ectif sur place (barbecue , po isson bouilli dan s le j us de ma ni oc) tr è s

conv iv ia l. Le reste de la production sera consommé au village.

Le vill age d' Antecume Pata j ou it d'une situation particulière; il es t sit ué dans

un archipel e nto uré de rap ides. E n péri od e d ' étiage, lorsque la nourriture carnée

vient à manquer, le village se ra ssemble pour ni vrer un des grand s sa u ts entourant

le village.
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Que ce soit en nombre ou en poids , les Loricariidae repré sentent la part la plus

importante des récoltes dans les nivrées de proximité (Tab. IV), mais on voit aussi

apparaître des groupes peu représentés ailleurs comme les Anostomidae, les

Hemiodidae et les Gymnotiformes. Les Serrasalminae sont exclusivement repré­

sentés par le laku (Acnodon) qui n'apparaît pratiquement pas dans les autres rele­

vés. Il faut toutefois noter que de nombreux juvéniles de Serrasalminae, trop petits

pour être récoltés, on été retrouvés dans les restes des nivrées.

• La grande nivrée villageoise (Tab. IV) : quelques rares fois par an, les villages

organisent une vaste campagne de pêche sur un saut éloigné, situé à plusieurs

journées de pirogue à moteur. Le village se vide durant près d'une semaine.

Quelques invités se joignent à eux. Cette grande nivrée villageoise, dont les

espèces cibles sont les kumaru , et dans une moindre mesure les Loricariidae, sera

abordée au chapitre suivant. Des différences importantes quant aux espèces et au

nombre de spécimens capturés sont claires entre types de nivrées (Pl. XVlll).

• La grande nivrée commerciale (Tab. IV) : poussés par la nécessité de se procurer

de l'argent liée à l'entrée des Wayana dans la vie moderne, de grandes nivrées peu­

vent être organi sées secrètement sur un saut suffisamment éloigné et rarement

pêché. Les espèces cibles sont les kumaru. Les participants, en nombre très réduit, se

sont cooptés. Sur les rochers, les quelques femmes présentes se livrent à la capture

des poissons-roche (Loricariidae) . La totalité de la production est destinée à la vente.

Le contexte de la pêche en saison des pluies

En saison des pluies, les eaux sont très hautes, le débit du fleuve a décuplé.

On y pratique toujours la pêche aux filet s maillants tramail s, posés le soir et

relevés le matin, qui capturent surtout des aimala, des piranhas et autres Serrasalmi­

nae (Iaku, pëne, pëne nipïma*, pasina), mais aussi des Prochilodidae (kulumata) ,

Ageneiosidae (mïtala*), Loricariidae, Doradidae (agonosu, hoke*), Characidae,

Cichlidae et Sciaenidae.

L'épervier, déployé dans les rapides au lever du jour ou à la tombée de la nuit,

capture essentiellement des Loricariidae (pële, kawawa) et petits Serrasalminae

(Iaku) .

Assez rares, les grandes nasses de fond sub-cylindriques (kamina) (Pl. XlI),

appâtées de poisson, sont spéciali sées dans la capture des aimala.
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Vu la hauteur de l'eau, les arcs , flèches, flèches-harpon ou tr idents, moin s

appropriés qu' en saison sèche, sont rarement utilisés comme techniques isolées .

La saison des pluies est par exce llence la saison de la pêche à la ligne. Depuis la

rive, adultes et enfants lancent leur canne ou plongent leur ligne de fond dont les

hameçon s sont appâtés par des morceaux de manioc ou de poisson . Les "trappes"

(tumta), lignes fixes, sont attachées la nuit à des cannes fichées dans les eaux peu

profondes et abritées proches des berges, ou pendues aux branches basses situées

au niveau d'un confluent avec une crique. Elles sont appâtées par des morceaux de

poissons, laku, pasina , matawale* ou des opi, petit s Characid ae capturés près du

village. Ces lignes sont destinées aux grandes espèces carnivores, comme le pois­

son-tigre huluwi * et l' aimala.

Dan s les pet ites criques de forêt, les cam pagnes de pêche, couplées avec une

chasse opportuniste, durent la jo urnée. Les Ery thrinidae (a imala, walapa *) qu i

représentent 84% de la production, sont capturés à la canne ou ligne de fond appâ­

tée de poisson, voire d'un morceau de gibier que l 'on vient de tuer. Les poissons

peuvent être préalablement asphyxiés par l' action de quelqu es lianes hali hali que

l'on a pris soin d' emporter.

En saison des pluies, des campagnes mixtes de pêche et de chasse à finalité com­

merciale, sont pratiquées de plus en plus souvent par quelques pêcheurs, remontant

le fleuv e sur des distances importantes afin d' atteindre des sites inexploités. Ces

campagnes durent en général 3 à 4 jours, combinent la chasse et la pêche, activités

pratiquées sans relâche de jour comme de nuit. Des gibiers de grande taille comme

le tapir (maipuli) demandent une grande force et adresse pour être hissées dans la

pirogue. Ces campagnes, très lucrat ives, peuvent constituer une menace pour les

ressources si elles ne restent pas limitées à un petit nombre de personnes.

Une technique de pêche très commune, spécifique à la saison des pluies, met en

jeu les connaissances empiriques des Indiens sur le milieu et sur les relation s entre

végétaux et poissons (Tab. V). Il s'agit d 'une pêche à la canne ou la ligne de fond

(palangrotte) dont l'hameçon est muni d'un appât animal ou végé tal se lon le régi­

me alimentaire de J'esp èce cible. Sur I'O yapok, les Indiens Wayampi connaissent

plus de 24 espèces végétales pour attirer les poissons vers leur hameçon, surtout

les grands Serrasalminae (Pl. XIX, XX).

Au milieu du fleu ve, le pêcheur lance sa canne ou sa ligne de fo nd appâtée de

morceaux de poisson (opi, pasina) destinés à attirer les espèces carnivores, comme
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Nomwayana 1 NOI11_~~~entifique Famille Poissons cibles

Aluti Indéterminé 1ndétenni né · (1) watau, asitau, pasina
(2) talani, mulokoimë

Elekesi Macrolobium Caesalpiniaceae (1) watau, asitau,
acaciifolium (2) hoke
(Benth.) Benth .

Enayop ou . Croton cuneatus Euphorbia ceae Toutes les espèces
Enajap KLüTZ.

Konoi Gurania spinulosa Cucurbi taceae (1) asitau, pasina
(Poep. & Endl.) Cogn . (2) talani, hawa hawa,

mulokoimë, walak, opi

Kupayuwa . Copaifera guianensis I C 1 " · ( 1)watau, asitau, pasinaaesa prruaceae

Desf. (2) talani

Kutoyu Passif/ora sp. Passifloraceae (1) watau, asitau , pasina
(2) opi

Mope Spondias mombin L. Anacardiaceae ( 1) watau, asitau , pasina
(2) mulokoim ë

Pawe 1 Peltogyn paniculata Caesalpiniaceae ( J) watau, asitau
Benth . (2) walak, talani, hoke

Pisusuk Cenipa spruceana Rubiaceae 1 (1) ~sitau, watau yaik ë,
1 Steyerm. pasma

· (2) talani , walak, kalanale ,
muJokoimë

Pukut Lecythis corrugata Lecythidaceae (1) pasina
Poit. · (2) mulokoimë

Sihkëirnë Henriettea cf. stellaris Melastomataceae (1) Watau, asitau, pasina
Ü.Berg ex. Triana (2) talani mulukoirn ë, ankë,

opi

Ulimë cf. Cayaponia sp. Cucurbitaceae (1) watau, asitau,
(2) poisson chat

Wapa Eperua fa lcata Aubl, Caesalpiniaceae CI) watau, pasina, asitau
1 (2) talani

Tableau Y. - Quelques fruit s utiJisés par les Wayana en saison des plui es pour app âter
les Serrasalminae (1) ou d' autres espèces cibles (2). (Informat eurs : Pilima, Yan; détermi ­
nations sur photos de Marie Fleury). Les feuilles de wïja tMourerafluviatilisï sont aussi uti­
lisées comme appât.
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le s pëne (Serrasalminae) ou les aimala (Erythrinidae). Les esp èces frugivores

(Anostomidae comme walak* ou talani, Char acidae comme kalala*), attirées par

certains fruits mûrs dont elles raffolent et qui tombent à cette sai son, sont captu­

rée s à la ligne, en longeant les rives.

Le s Serrasalminae représentent la famille dominante pêchée à la ligne appâtée de

fruit s, parmi laquelle 68 % de watau yaikë * (Tometes lebaili ï, 17,9% de pasina tiko­

lokem * (My/op/us rubripinnis i et 14,1 % de pasina taliliman * (My /op/us ternet ri).

Cette pêche, spé cifique aux kumaru, sera traitée plus en détail au cha pitre suivant.

Comparaison de la production entre saison sèche et saison des pluies

Production selon les techniques

La grande variabilité de s prises est le critère commun à toutes les techniques. Le

rapport entre la production de l'opération la moins fructueu se et celle la plu s fruc ­

tueuse varie de 2 à S3 en saison sèche, de 2 à lS en saison de s pluies.

Malgré qu el ques impréc ision s dans la correspondance entre les noms vernacu ­

laires et les noms sc ientifiq ues, on pe ut cons idé rer que la composition spécifique

des captures repos e sur près de 80 espèces de poissons dont 9 espèces de Serrasal ­

rrunae.

En saison sèc he, avec près de 60 % du poids des captures ob servées sur l'en­

semble des pêches, les Serrasalminae représentent le groupe le plus important en

poids (Tab. VI ) . Viennent ensuite 3 familles qui représentent environ 10% des cap­

tures totales : les Pimelodidae, avec le s grands poissons-chats, les Erythrinidae,

avec le gros aimala , et les Loricariidae avec les nombreux poi ssons-roche. Ces

quatre groupes re présentent près de 90% des captures totales . L'analyse des cap­

tures de Serrasalminae montre cl airement la prédominance des kumaru (watau et

asitau). Il faut noter que ces watau ont été pêchés au cours de la nivrée commerci a­

le, ce qui explique leur contribution de 4S% de la production de pêche d'octobre

1998.

En saison de s plu ie s, les Erythrinidae (aimala) dominent avec près de 4S% en

poids de s captures (Tab. VII ). Les aimala , poi ssons de grande taille, sont pêchés au

moyen de plu sieurs techniques producti ves (file t, trappe, pêche dans les criques).

Les Serrasalminae sont surtout pêchés à la ligne appâtée de fruit s, pour les fru gi-
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Saisonsèche Saisondes pluies
._ - - -_. . . . _ - - --- ---

En gins Nbre Prises Rapport Engins Nbre Prises Rapport
d'ob sv. moy. maxi/ d 'obsv. moy . maxil

ex trêmes mini extrêmes rrurn
. . .. . .__ . -- ---- .. --

Filets 19 ]672 40 Fleuve, filets 30 1789 15,6
(208-8260) (292-4550)

Canne, ligne 9 1035 53 Fleuve, filet traîne 2 700 2,5
(38-2000) (400-1000)

Nivrées 4 1820 1,9 Fleuve , épervier 2 1566 3,3
de proximité ( 1230-235 1) (2395-736)

Nivrées 2 2850 1,7 Fleuve, ligne * 4 4337 5,2
fami liales (1880-3280) ( ]480-7739)

Flèc he, 6 4 130 9,5 Fle uve , ca nne , 5 5370 14,5
harpon (1100- 10500) poi sso n (900- 13100)

Nivrées 4 35860 5,5 F leuve, ca nne, 5 169 1 6,5
co mmerciales (12 000-65 700) fruit (690-4500)

Trappes 4400 Crique, ca nne, 2 7440 6,1
poisson ** (2100-12780)

Crique nivrée 2 364 1,9
(252-475)

Crique trap pe 3 16467 2,6
(9000-24000)

" la pêche appâtée à la cassa ve est la moins producti ve, les 3 autre s appâtées avec un morceau de
poisson (pène, kalanale*) le sont davantage .
** a été exclue une pêche dans un cou rs d'eau secondaire depu is la berge : 394 g.

Tablea u VI. - Variation du poid s total de poissons ca pturés par pêch eur (en g)
suivant la techn ique et selon les saisons .

vores, ou de poisson po ur le piranha. Les Pirnelodidae, poi ssons de grande taille,

sont capturés essentiellement à la trapp e (hameçon appâté de poisson ). Les autres

familles sont très minoritaires .

En co ncl usio n, le contex te de la pêc he sur le ha ut Ma roni met en évi de nce une

plus gra nde production en saison sèc he, due essentiellement aux pêches à la nivrée

et par le fa it q ue la chasse es t moins producti ve qu'en saison des pl uies . La

mo indre pression de pêche en saison de s p luies peut s' exp liquer par les

contraintes générées par les hautes eau x, rendant certaines techniqu es pl us d iffi­

ci les, et par l' accès pl us diffici le à certaines espèces aya nt migré vers les criq ues

po ur fraye r.
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Famille Contribu- Contribu- Espèces Contribu- Contribu-

tion% tion % de Serrasalminae tion % tion %

l oclobre mai oclobre mai

1998 1999 1998 1999
.__ . -- . -_.. --'- '- .... . -. - - -

Serrasalminae 58,6 19,6 Watau yai kë 62,3 15,8

Pimel odid ae 11,2 16,1 Watau ihle 15,2 0

Erythrinidae 9,4 44, 9 Pëne 9,1 49,6

Loricariidae
1

9,2 2,7 Pasina rubripinnis 5,7 10,1

Cichlidae 2,7 1,3 Asitau 4,9 2,7

Prochi lodid ae 2,5 6, 1 Laku 1,4 16,4

Dorad idae 2,2 1,3 Pëne nipïma* 0.9 1,6

C harac idae 1,5 3,9 Pëne nipïma ** 0,3 1,2

Anostom idae 1,4 1,5 Pasina tal ilim an 0,2 2,5

Divers
1

1,2 0,6

* Pëne nipïma tPrisiobrycon eingen manni) ; * * Pëne nipïrna tPristobrycon strio lotuss

Tableau VII . - A gauche, contribution po ndé rale relative des différent es fa mi lles de pois ­
sons dans l'ensemble des pêches obser vées en saison sèche (en octobre 1998) et en sa ison
des p luies (mai 1999). Divers : Au chenipteridae, Callichtyidae, Curimatid ae , Gymnoti­
formes, Herniodontidae, Scia en idae . À droite, contribution pondér ale rel ati ve des diffé­
rent es espèces de Serrasalminae au cou rs des opérations de pêche en saison sèc he et en sai­
son des plui es, toutes techniques co nfondues.
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